
LE PROPAGATEUR l'Jl

Aimery reprit sou justaucorps, et descendit l’escalier, ses sou
liers à la main, pour ne pas faire de bruit, il avait grand’peur 
que 1». porte de la salle ne fût restée ouverte : par bonheur, elle 
était presque fermée. Les joueurs avaient une très vive discus
sion sur un coup douteux, et le docteur, surtout, parlait avec vé
hémence. ils n entendirent pas le fugitif, et Aimery sortit du 

château s. ns rencontrer personne. .
il se rechaussa lestement et, prenant sa course, eut bientôt re

joint Suzon et ses frères.
Vraiment c’était joli de voir Suzon garder ses vaches. Elle 

veillait à empêcher ces p cifiques et sottes créatures de s’appro
cher trop près des bords de la falaise, et la Rousse, la Blanche, la 
Noire, la Grise, etc., obéissaient au moindre signe,de leur jeune 
maîtresse, et venaient, à l’appel de leur nom, se faire caresser 
par elle. Un peu loin au bas du pré, une jument paissait, atta
chée à un piquet et un charmant petit poulain de trois mois cara
colait autour d’elle. Aimery ht jaser Suzon et ses petits frères, 
et s’amusa si bien avec les bêtes qu’elle gardait qu’il en oublia 
l’heure.

M. de Ilautecombe et les autres joueurs d’hombre, las de s’être 
querellés, vinrent se promener sur la falaise et surprirent Aimery 
qui regardaient les servantes de la ferme traire les vaches, et 
s’était asris par terre près de Suzon.

— Que faites-vous là, mon neveu ? dit M. de Hautocombe d’un 
air peu gracieux.

— Je travaille, mon oncle, fit Aimery en se levant et le saluant 
avec respect.

•— Vous travaillez ? en vérité je ne l’eusse point deviné !
— J’ai entrepris de commenter les Géorqiques; Monsieur.
Et il déclama:

At veto zipliyriê mm lucta rocantibus tintas. In sait us utrmnque gregem 
atquc in pascua mittet, Lucifer! primocum sidéré frigida rura......

M. de Ilautecombe se mit à rire, et poursuivit son chemin en 
faisant un signe d'amitié à son neveu. Au fond, il était bon 
homme et si entêté des classioucs qu’il ne résistait point à une 
citation latine ou grecque.

Le gouverneur, le chevalier Dumartel, ancien militaire, qui 
aimait! beaucoup les chevaux, s’en alla regarder le poulain, et M. 
de Hautecombe, le docteur et le précepteur reprirent leur conver
sation interrompue.

Us parlaient des superstitions populaires, et le précepteur, qui 
avait eu vent de la mauvaise nuit du docteur, prit un malin plai-


